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Mes études ... orientation, avenir !!!
Bonjour Salomé, peux-tu nous présenter ton 
parcours en quelques mots ? 

Je m’appelle Salomé, j’ai 21 ans, je viens de Châtillon-
Coligny. Je suis allée à l’école maternelle et primaire 
à Châtillon, au collège Henri Becquerel puis au lycée 
en Forêt, à Montargis. J’étais en terminale en 2020 
et j’ai dû formuler mes vœux Parcoursup pendant 
le premier confinement. Je n’étais pas très sûre de 
ce que je souhaitais faire. On nous avait dit au lycée 
que les classes préparatoires aux grandes écoles 
étaient très exigeantes et comme j’avais dans ma 
classe un camarade extrêmement brillant, je ne me 
sentais pas à la hauteur des attendus de la prépa. 
	 J’avais entendu parler des métiers de la 
police scientifique et comme cela m’intéressait, 
j’ai finalement candidaté à une double licence 
Biologie-Chimie, à l’Université Paris Saclay, où 
j’ai été acceptée. Ma première année de licence 
a coïncidé avec le deuxième confinement et je n’ai 
pas pu réellement profiter de tous les équipements 
et plateaux techniques de l’université, mais dès 
la deuxième année j’ai vraiment adoré ce que je 
faisais. Rapidement, j’ai su que je n’étais finalement 
plus très intéressée par la police scientifique, mais 
comme j’étais passionnée par ce que j’apprenais, j’ai 
décidé de continuer. 
	 En fin de troisième année, j’avais le choix 
entre postuler à un master, ou candidater à une 
école d’ingénieur. En double licence Biologie-Chimie, 
j’avais beaucoup apprécié la diversité et l’ouverture 
des enseignements. J’ai eu le sentiment que les 
masters étaient tous très spécialisés, et comme 
je souhaitais continuer à apprendre des choses 
diversifiées, j’ai opté pour une école d’ingénieur. 
En me renseignant sur les écoles, j’ai appris que je 
pouvais candidater à l’école Polytechnique de Paris, 
en passant un concours. J’ai finalement été admise 
en juillet 2023. 

Est-ce que tu peux nous expliquer ce qu’est l’école 
polytechnique et à quels métiers elle prépare ? 

	 L’école polytechnique est une école 
d’ingénieur. La plupart des étudiants l’intègrent 
après une classe préparatoire, mais moi j’y suis 
entrée via le concours des Universités. C’est une 
école d’officiers : quand on entre à l’école, on signe 
un contrat et les élèves français sont élèves officiers, 
et préparent en même temps un diplôme d’ingénieur. 
A terme, elle forme à tous les métiers de cadre 
dans l’armée, et les métiers de cadre en entreprise. 
Certains étudiants poursuivent dans la recherche, 
dans l’enseignement et il existe également des 
passerelles vers médecine, ou vers l’architecture. 

En résumé elle ouvre beaucoup de portes et on peut 
faire des choses très variées à la sortie de l’école.
Peux-tu nous parler de quelques souvenirs humains 
forts que tu as vécus à Polytechnique ?

	 Quand on arrive, on vit une immersion très 
intense et très rapide dans le monde militaire : dès 
le premier jour, nous sommes répartis en groupes 
de 30-40 étudiants et nous faisons beaucoup 
d’activités collectives avec les membres de notre 
section, ce qui nous aide à faire rapidement 
connaissance et contribue à nous souder entre 
nous. Les activités sont exigeantes physiquement 
mais l’ambiance d’entraide et de camaraderie 
rendent cette expérience inoubliable. Nous passons 
plusieurs semaines au camp de la Courtine, dans 
le Limousin, où nous pratiquons un grand nombre 
d’activités en extérieur à toute heure du jour 
et de la nuit. Par certains côtés, ça m’a rappelé 
les souvenirs de camps MRJC, notamment les 
bivouacs en autonomie. Comme nous vivons tous en 
communauté, c’est très facile de se faire des amis, 
et on se sent entouré.
	 Puis, les six premiers mois, nous sommes 
envoyés en stage. J’ai été affectée chez les pompiers, 
au CSP (Centre de Secours Principal) Jean 
Guizonnier, à Montpellier. C’est une expérience très 
enrichissante, qui nous fait côtoyer des personnes 
très différentes, et nous fait découvrir d’autres 
horizons. 

Si tu retournais au collège Henri Becquerel pour 
présenter l’école Polytechnique, que dirais-tu aux 
jeunes collégiens ? 

	 Je leur dirais de ne pas se censurer, de ne pas 
se mettre de barrières, et de ne pas se comparer 
aux autres. Je leur dirais de choisir ce qui leur fait 
envie, et que même si elles ou ils empruntent des 
chemins qui ne sont pas les plus évidents ou les plus 
directs, ça n’est pas pour autant qu’ils n’arriveront 
pas là où elles ou ils le souhaitent. Il faut se faire 
confiance, se laisser des portes ouvertes, bien se 
renseigner sur les filières qui existent, et sur les 
passerelles entre ces filières. Particulièrement, je 
dirais aux filles qu’on a le droit de faire des sciences 
et des mathématiques. Ca n’est pas parce que 
peu de filles font des sciences que c’est une bonne 
raison pour ne pas en faire soi-même, si on aime ça. 
Cette année, nous venons d’apprendre que parmi 
les étudiants qui ont été admis à Polytechnique 
au printemps 2024, seules 15% sont des filles, je 
trouve ça triste. 








